Fiche sur les préjugés

QUAND LE VALIDISME S'INVITE
DANS LA VIE DE TOUS LES JOURS

Le validisme ne se limite pas aux discriminations visibles.
Il se cache aussi dans nos habitudes, nos attentes et nos

suppositions du quotidien, puisqu’il s'agit d’'une

construction sociale.

DANS LES SOINS

"C'est normal, avec votre handicap."
"Je vais expliquer a votre
accompagnant.”

— Le validisme dans les soins
apparait lorsque le handicap prend
toute la place et que la personne
n'est plus considérée comme I'experte
de sa propre vie.

AU TRAVAIL

- "Cette personne risque d'étre
moins productive."
- "Les aménagements vont colter
trop cher."

— Le validisme au travail repose souvent
sur des suppositions plutét que sur les
capacités réelles de la personne.

Campagne Esenca 2026 - C'est invisible. C'est quotidien. C'est le validisme.

A L'ECOLE

"Cette éléve ne pourra probablement
pas suivre."
"Il a déja beaucoup de chance d'étre la."

— Le validisme scolaire ne consiste pas
seulement & exclure. Il peut aussi prendre
la forme d’ambitions limitées ou de faibles
attentes.

DANS LES LIEUX PUBLICS

- "Probablement personne ne sera
concerné."
- "Une marche, ce n'est pas
un gros probléme."

— Les lieux ne sont pas pensés pour
toutes et tous et les obstacles sont
minimisés parce qu'ils ne concernent pas
la majorité, excluant certaines personnes

avant méme de franchir la porte.
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Le validisme peut également toucher les personnes présentant un
handicap invisible, dont les besoins sont parfois minimisés ou remis

en question au motif que leur handicap ne se voit pas.

Les préjugés validistes ne sont pas toujours intentionnels et peuvent
sembler anodins, mais ils participent activement aux mécanismes
d’exclusion, de discrimination et d’invisibilisation des personnes en
situation de handicap. Les reconnditre est le premier pas pour agir
autrement et construire une société plus inclusive.
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	Fiche sur le validisme
	LE VALIDISME, DE QUOI PARLE-T-ON ?
	Ne dispose pas des aménagements nécessaires pour suivre une formation.
	Doit renoncer à prendre un train parce que le quai n'est pas accessible.
	Imaginez une personne qui, au cours d'une même journée :
	Rencontre des difficultés pour effectuer une démarche administrative en ligne.
	Se voit attribuer certaines limites ou compétences.

	Et tout cela, uniquement en raison de son handicap.
	Aucune de ces situations n'est forcément intentionnelle, mais toutes ont un point commun : elles résultent d'une société qui ne prend pas systématiquement en compte la diversité des profils qui la composent, dont les personnes en situation de handicap (visible ou non visible), avec des conséquences parfois lourdes dans leur quotidien.

	C’est ce qu’on appelle le validisme.
	Qu’est ce que c’est, le validisme ?
	Nous définissons le validisme comme une forme de discrimination et d’oppression qui favorise les personnes considérées comme valides (c’est-à-dire, ne présentant pas de handicap ou de limitation fonctionnelle socialement perçue comme telle)  et qui désavantage les personnes en situation de handicap.
	C’est un système social, dans lequel la société est majoritairement pensée pour et par des personnes valides, excluant de ce fait les personnes en
	situation de handicap. De manière plus parlante,
	on pourrait comparer le système de domination
	que représente le validisme avec le racisme ou
	le sexisme ; ce sont des normes sociales établies
	par la majorité où, dès lors, les minorités sont désavantagées, voire exclues et invisibilisées.
	Avec le soutien de
	Campagne Esenca 2026 - C’est invisible. C’est quotidien. C’est le validisme.


	Fiche sur le validisme

	Où le validisme se manifeste-t-il ?
	Le validisme est partout. Il se manifeste au quotidien, dans tous les aspects de la vie. Du fait que la société et ses règles soient pensées pour et par les personnes dites "valides", les personnes en situation de handicap s'en trouvent discriminées et exclues dans différentes sphères.
	Par exemple, le validisme se manifeste dans les gares, les bâtiments, les logements ou encore les établissements scolaires, qui ne sont pas toujours conçus de manière pleinement accessible. Le validisme se retrouve également dans les démarches administratives, dont de nombreuses règles sont pensées avant tout pour la majorité. Le validisme est aussi présent dans l'espace numérique car certaines situations de handicap empêchent d'utiliser l'une ou l'autre technologie. Le validisme existe aussi dans les mots et les représentations sociales. Il crée de nombreux préjugés
	(voir "Fiche : Quand le validisme s’invite dans la vie de tous les jours").

	Quelles sont les conséquences du validisme ?
	Le validisme représente un système de discrimination et de domination, comme le sont le racisme et le sexisme. De ce fait, et parce que le validisme touche tous les aspects de la vie sociétale, les personnes en situation de handicap sont discriminées et exclues à différents niveaux dans une société qui n'est pas pensée ni pour elles, ni par elles, ainsi que dans des environnements insuffisamment inclusifs et accessibles.
	Le validisme peut avoir des implications très concrètes dans la scolarité des personnes en situation de handicap, mais aussi l'accès aux soins, un logement, aux services publics et un emploi. Le validisme et ses différentes manifestations plongent les personnes en situation de handicap dans l'isolement, l'insécurité
	et la précarité.

	Pourquoi parle-t-on du validisme ?
	Les mots ne sont pas neutres et permettent de rendre visible ou non certaines réalités sociales. Le validisme étant une construction sociale, il est important de comprendre ce qu’il recouvre afin de pouvoir l’identifier et le discuter au quotidien. Aussi, en comprenant les stéréotypes et préjugés qui découlent du validisme, nous avons toutes et tous un rôle à jouer dans la déconstruction de ce système social et, au final, dans la reconnaissance et le respect des droits fondamentaux des personnes en situation de handicap.
	Expliquer ce qu’est le validisme est fondamental : pour lutter contre un fait, il faut d’abord le nommer pour ensuite en avoir conscience. Une meilleure compréhension de ce qu'est le validisme permet également de réaliser les avantages dont bénéficient, souvent sans même s’en rendre compte, les personnes considérées comme “valides”.
	Fiche sur les préjugés


	QUAND LE VALIDISME S’INVITE
	DANS LA VIE DE TOUS LES JOURS
	Le validisme ne se limite pas aux discriminations visibles. Il se cache aussi dans nos habitudes, nos attentes et nos suppositions du quotidien, puisqu’il s’agit d’une construction sociale.
	DANS LES SOINS
	"C'est normal, avec votre handicap."
	"Je vais expliquer à votre accompagnant."
	→ Le validisme dans les soins apparaît lorsque le handicap prend toute la place et que la personne n’est plus considérée comme l’experte de sa propre vie.

	Á L’ÉCOLE
	"Cette élève ne pourra probablement
	pas suivre."
	"Il a déjà beaucoup de chance d'être là."
	→ Le validisme scolaire ne consiste pas seulement à exclure. Il peut aussi prendre la forme d’ambitions limitées ou de faibles attentes.

	AU TRAVAIL
	– "Cette personne risque d'être
	moins productive."
	– "Les aménagements vont coûter
	trop cher."
	→ Le validisme au travail repose souvent sur des suppositions plutôt que sur les capacités réelles de la personne.

	DANS LES LIEUX PUBLICS
	– "Probablement personne ne sera concerné."
	– "Une marche, ce n'est pas
	un gros problème."
	→ Les lieux ne sont pas pensés pour toutes et tous et les obstacles sont minimisés parce qu’ils ne concernent pas la majorité, excluant certaines personnes avant même de franchir la porte.


	DANS LA VIE QUOTIDIENNE
	"Elle a sûrement besoin d'aide."
	"Elle n'a pourtant pas l'air d'être handicapée."
	→ Les intentions peuvent être bonnes, mais aider sans demander ou douter de la parole d’une personne reste une forme de validisme.
	Fiche sur les préjugés

	DANS LES LOISIRS
	ET LA VIE SOCIALE
	"Elle ne sera sûrement pas intéressée."
	"Elle annule souvent, elle ne fait pas d'efforts."
	→ Le validisme dans la vie sociale apparaît souvent lorsqu’on décide à la place des personnes ou lorsque leurs besoins sont considérés comme secondaires.

	DANS LA VIE CITOYENNE ET POLITIQUE
	"Leur entourage saura voter ou décider pour elles."
	"Elles ne comprennent pas les enjeux."
	→ Le validisme peut limiter la participation citoyenne lorsque l’on considère qu’une personne en situation de handicap est moins capable de comprendre, de choisir ou de contribuer aux décisions qui la concernent.

	DANS LE SPORT
	"Le sport n'est pas vraiment fait pour les personnes en situation de handicap."
	"Si tu voulais vraiment, tu pourrais suivre le rythme."
	→ Le validisme dans le sport apparaît lorsque les limitations sont vues comme un problème individuel plutôt que comme un besoin d’adaptation de l’environnement.
	Le validisme peut également toucher les personnes présentant un handicap invisible, dont les besoins sont parfois minimisés ou remis en question au motif que leur handicap ne se voit pas.
	Les préjugés validistes ne sont pas toujours intentionnels et peuvent sembler anodins, mais ils participent activement aux mécanismes d’exclusion, de discrimination et d’invisibilisation des personnes en situation de handicap. Les reconnaître est le premier pas pour agir autrement et construire une société plus inclusive.
	Avec le soutien de
	Campagne Esenca 2026 - C’est invisible. C’est quotidien. C’est le validisme.
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	LE VALIDISME CROISE D’AUTRES FORMES DE DISCRIMINATION
	Qu’est-ce que c’est, l’intersectionnalité ?
	Une personne peut être discriminée sur base de deux ou plusieurs motifs en même temps.
	Les discriminations liées au handicap peuvent se combiner avec d’autres rapports d’oppression (genre, âge, origine, orientation sexuelle, situation socio-économique, etc.) et produire des expériences spécifiques de discrimination.
	Validisme x sexisme
	Les femmes en situation de handicap sont davantage exposées notamment aux violences, aux stéréotypes d’infantilisation et à la remise en question de leur capacité à être partenaires, mères ou travailleuses.
	Situation : Lorsqu'une femme en situation de handicap annonce son projet d'avoir un enfant, son entourage lui demande immédiatement si elle sera capable de s'en occuper ou s’interroge sur qui prendra réellement soin du bébé.
	→ Son désir de maternité est davantage remis en question en raison de son handicap et des normes sociales associées au rôle des femmes.

	Validisme x racisme
	Les personnes racisées en situation de handicap peuvent rencontrer des obstacles supplémentaires dans l’identification et le diagnostic de leur handicap, dans l’accès aux soins de santé, aux aides sociales et aux dispositifs d’accompagnement, ainsi que dans la recherche d’emploi ou l’évolution professionnelle, du fait des discriminations cumulées.
	Situation : Une mère signale depuis plusieurs années que son enfant rencontre des difficultés d’apprentissage importantes. Ses inquiétudes sont minimisées et le retard de diagnostic est attribué à la langue parlée à la maison ou à l'origine culturelle de la famille.
	→ Les préjugés liés à l’origine s’ajoutent aux représentations du handicap.

	Validisme x âgisme
	Chez les personnes âgées, le validisme et l’âgisme peuvent se renforcer mutuellement. Les difficultés liées au handicap sont parfois perçues comme une conséquence "normale" de l’avancée en âge, ce qui peut conduire à banaliser certains besoins ou à ne pas envisager les aménagements nécessaires.
	Situation : Une personne âgée explique qu'elle renonce à certaines sorties parce qu'elle ne peut plus monter les marches des bâtiments. Son entourage lui répond : "C'est normal à ton âge", sans envisager d'aménagement ou de solution pour maintenir sa participation dans la vie sociale.
	→ Parce qu’elle est à la fois âgée et en situation de handicap, ses difficultés sont davantage banalisées ou considérées comme inévitables. Certains besoins ou difficultés peuvent dès lors être moins reconnus ou pris en compte.
	Fiche sur l’intersectionnalité

	Les jeunes en situation de handicap peuvent être davantage infantilisés. Leur parole, leurs choix ou leur capacité à prendre des décisions sont parfois remis en question en raison de leur âge et leur handicap.
	Situation : Lors d'une réunion concernant son orientation scolaire, un adolescent en situation de handicap exprime son souhait de suivre un cursus général. Les adultes échangent entre eux sur ce qui serait "le plus réaliste" sans réellement prendre en compte son avis.
	→ L’âge et le handicap servent à justifier le fait de décider à sa place.

	Validisme x l’orientation sexuelle/ identité de genre (LGBTQIA+)
	Les personnes LGTBQIA+ en situation de handicap sont souvent invisibilisées dans les représentations sociales : on suppose parfois à tort qu’elles n’ont pas de vie affective, relationnelle ou de sexualité. Elles peuvent également se sentir exclues aussi bien des espaces LGTBQIA+ que des espaces dédiés aux personnes en situation de handicap.
	Situation : Une personne en fauteuil roulant participe à une évènement LGBTQIA+ et entend qu'elle est "courageuse" de chercher une relation amoureuse “malgré” son handicap.
	→ L’idée qu'une personne en situation de handicap serait asexuelle ou éprouvant moins de désir peuvent se croiser aux discriminations liées à l’orientation sexuelle ou l’identité de genre.

	Validisme x origine sociale
	Le handicap engendre parfois des coûts supplémentaires (matériel, transport, assistance, soins). Lorsqu’une personne vit déjà dans la précarité, ces dépenses vont accentuer les inégalités.
	Situation : Une personne trouve un emploi, mais elle doit y renoncer car le coût du transport adapté représente une part trop importante de son salaire.
	→ Le handicap crée des dépenses supplémentaires qui aggravent les effets de la précarité.

	Comment comprendre l’intersectionnalité ?
	L’intersectionnalité nous rappelle qu’il n’existe pas une seule manière de vivre le handicap, ni une expérience unique du validisme. Une personne peut subir plusieurs formes de discrimination à la fois. Ces discriminations se renforcent parfois, mais elles peuvent aussi créer des expériences spécifiques, différentes de celles vécues par les personnes qui ne partagent qu'une seule de ces caractéristiques.
	Avec le soutien de
	Campagne Esenca 2026 - C’est invisible. C’est quotidien. C’est le validisme.
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	AGIR CONTRE LE VALIDISME AU QUOTIDIEN :
	BONNES PRATIQUES, TRUCS & ASTUCES
	Le validisme étant une construction sociale, chacune et chacun peut contribuer à sa déconstruction afin de bâtir une société plus inclusive, moins discriminante et excluante, en adoptant des réflexes simples au quotidien.
	Considérer qu'elle est experte de sa propre vie et de ses besoins.
	S'adresser directement à la personne concernée.
	Dans les soins
	Demander son avis
	et respecter ses choix.
	→ Le handicap ne doit jamais faire disparaître la parole, l'autonomie ou le consentement de la personne. Les personnes en situation de handicap sont les mieux placées pour parler de leurs besoins, expériences et obstacles qu’elles rencontrent.
	Encourager les capacités plutôt que se focaliser sur les difficultés.
	Prévoir les aménagements nécessaires à la participation.
	Avoir les mêmes ambitions éducatives pour tous les élèves.

	À L’école
	Prévoir des aménagements raisonnables afin que chacune et chacun exerce sa fonction dans les meilleurs conditions.
	→ L'inclusion ne signifie pas seulement être présent, mais pouvoir prendre part à la vie scolaire. Se demander en permanence : "Comment pouvons-nous permettre sa participation ?"
	Se baser sur les
	compétences plutôt que des suppositions.

	Au travail
	Consulter la personne concernée sur ses besoins.
	Prévoir des informations accessibles à différents publics.
	Vérifier que les lieux puissent être utilisés par toutes et tous.
	→ L'accessibilité bénéficie souvent à l'ensemble des travailleuses et travailleurs.
	Penser l'accessibilité
	dès la conception.

	Dans les Lieux Publics
	→ Ce n'est pas à la personne de s'adapter à l'obstacle, mais à l'environnement de devenir accessible. Vérifier que tout le monde ait accès à un lieu de manière autonome.

	Fiche sur les bonnes pratiques
	Ne pas remettre en question la réalité d'un handicap invisible.
	Respecter les refus.
	Proposer son aide
	sans l'imposer.

	Dans la vie quotidienne
	→ On ne peut pas déterminer l'existence ou l’absence d'un handicap sur la seule base de l'apparence d'une personne.
	Inviter systématiquement les personnes concernées.
	Vérifier l'accessibilité
	des activités.

	Dans les loisirs et la vie sociale
	Tenir compte des
	besoins exprimés.
	Considérer que chacun
	a le droit de pratiquer une activité physique.
	→ L'inclusion commence lorsque l'on cesse de décider à la place des autres.
	Valoriser la
	participation autant
	que la performance.
	Adapter
	l'environnement
	lorsque nécessaire.

	Dans le sport
	Consulter les personnes en situation de handicap lorsqu'une décision les concerne.
	→ Le sport est un droit, pas un privilège réservé à certains corps.
	Garantir leur participation aux
	débats et processus démocratiques.
	Rendre les informations accessibles.

	Dans la vie citoyenne
	et politique
	→ Rien sur nous sans nous.

	Être allié face au validisme
	Lutter contre le validisme, ce n'est pas faire preuve de charité ou de bonne volonté. C'est reconnaître que les personnes en situation de handicap ont les mêmes droits que tout le monde. Chacune et chacun peut agir lorsqu’il est témoin de pratiques validistes. Nous pouvons, à notre échelle, soutenir les revendications en faveur de l’accessibilité et de l’égalité des droits. Cela commence souvent par des gestes simples. De manière générale, l’attitude la plus importante à adopter est de laisser aux personnes en situation de handicap le droit de parler et agir librement, ainsi que leur droit à l’autodétermination et l’autonomie.
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	ESENCA : QUI SOMMES NOUS ?
	Esenca défend toutes les personnes en situation de handicap, atteintes de maladie grave, chronique ou invalidante, depuis plus de 100 ans et ce, sur tout le territoire de la Fédération Wallonie-Bruxelles. A travers nos multiples missions et actions sur le terrain, nous sommes témoins des manifestations du validisme. Ce dernier étant une construction sociale, nous agissons au quotidien pour le déconstruire à travers nos différents services et actions de terrain.
	Handydroit®, pour une justice inclusive
	Les assistantes sociales d’Esenca assurent notamment le service Handydroit®. C’est un service de défense en justice auprès des juridictions du Tribunal du Travail, pour les matières liées aux allocations aux personnes handicapées, aux allocations familiales supplémentaires, aux reconnaissances médicales, aux décisions de remise au travail et aux interventions octroyées par les Fonds régionaux.
	Ces différentes procédures permettent aux personnes en situation de handicap, dans une société qui est pensée pour une majorité de personnes dites « valides », de vivre de manière la plus autonome possible et constituent autant de reconnaissances et droits dans leurs chefs.
	Aussi, via le contact center, nos assistantes sociales accompagnent les personnes en situation de handicap dans l’exercice de leurs droits et les soutiennent face aux obstacles qu’elles rencontrent. Leur connaissance des réalités de terrain et des législations nourrit également nos actions d’interpellation politique et notre lutte contre les mécanismes validistes.
	Pour toute question sur le handicap ou les maladies graves et invalidantes, composez le
	02 515 19 19 du lundi au vendredi de 8h à 12h. Il s’agit d’un service gratuit et ouvert à toutes et tous. Vous pouvez également nous contacter par email : esenca.contactcenter@solidaris.be

	Handyaccessible, pour des espaces et des services inclusifs...
	Notre association dispose d’un service conseil d’experts en accessibilité qui vous accompagne dans la mise en accessibilité de vos projets, qu’il s’agisse d’un bâtiment, d’un évènement ou encore d’un aménagement dans l’espace public. L’expertise peut se faire sur base de plan/photos ou lors d’une visite des lieux. Il vous conseille sur les solutions les plus adaptées pour votre projet, les recommandations données permettent de repenser les espaces, bâtiments et lieux publics de manière inclusive. Il s’agit notamment de lieux tels que les gares, les trottoirs, les musées, les festivals, les signalétiques... Il propose également des formations développant tous les aspects de l’accessibilité, tant au niveau architectural que social et organisationnel.
	Le validisme ayant imprégné l’ensemble des sphères du quotidien, ce service invite à repenser l’accessibilité dans toute sa diversité, en tenant compte de la pluralité des capacités, des situations et des besoins.
	Pour toute question ou information liée au service Handyaccessible et, plus généralement sur l'accessibilité, vous pouvez contacter 02 515 06 07 ou  esenca.handyaccessible@solidaris.be

	Handyalogue, pour une communication inclusive
	Nous publions chaque trimestre un périodique, le Handyalogue. Dans cette revue, nous ambitionnons de réduire le validisme en abordant des différents thèmes et actualités liés au handicap.
	Aussi, nous collaborons avec des personnes en situation de handicap afin que leur parole soit entendue. Chaque article est réécrit en Facile à Lire et à Comprendre (FALC) afin de favoriser une large compréhension. Au-delà du périodique, c’est aussi via notre site et nos newsletters que notre chargée de communication, au sein d’Esenca, aborde quotidiennement les enjeux liés à l’inclusion.
	Ces différents canaux de communication nous permettent aussi de relayer de nombreux appels à témoignage émanant de personnes en situation de handicap, permettant une réelle représentation et visibilité de leurs vécus et réalités.
	Pour recevoir nos publications ou rester informé de nos actualités : 02 515 06 55 ou esenca@solidaris.be

	Handycity®, pour des communes inclusives
	Handycity® est un label visant à encourager les communes qui travaillent l’inclusion des personnes en situation de handicap dans leurs différentes compétences transversales. Chaque initiative, petite ou grande, peut contribuer à l’amélioration de la qualité de vie des personnes en situation de handicap et de tout un chacun. Aussi, chaque initiative favorisant l’inclusion est un pas qui nous éloigne des pratiques validistes. Le label encourage les communes, par exemples, à mettre en place des mesures telles que :
	Rendre les lieux d’accueil, les lieux publics, les espaces verts, lieux culturels ou de loisirs accessibles pour toutes et tous.
	Utiliser le Facile à Lire et à Comprendre (FALC)
	dans les courrier adressés
	aux citoyens.
	Poursuivre la réflexion vers un enseignement inclusif.
	Sensibiliser les services de première ligne (communes, CPAS, etc.) ainsi que le grand public aux réalités du handicap.
	Pour partager votre expérience de terrain ou obtenir des informations sur la participation de votre commune au label Handycity® :  02 515 17 56 ou esenca.handycity@solidaris.be

	Une reconnaissance en Éducation Permanente
	Dans le cadre d’une reconnaissance en Éducation Permanente, Esenca réalise chaque année de nombreuses analyses et études. Celles-ci ont pour vocation d'alimenter le débat public et la réflexion autour de questions en lien avec le handicap (visible ou non) qui traversent notre société, son fonctionnement et ses évolutions, notamment au regard des mécanismes d’exclusion et des représentations validistes qui peuvent les traverser. Des campagnes de sensibilisation et de communication ainsi que de nombreuses actions de terrain s’organisent également chaque année.



	Contact :
	Tél : 02 515 02 65 • www.esenca.be • esenca@solidaris.be
	POUR UNE SOCIÉTÉ INCLUSIVE, SOLIDAIRE ET ACCESSIBLE


